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L’espace en français et en allemand : une
question de perception(s)
Sylvain Farge

PLAN

1. Appréhender l’espace en langue: cadre théorique et démarche
1.1. L’espace en langue: questions d’épistémologie(s)
1.2. Une analyse doublement oppositive pour analyser la construction de
l’espace

2. Les lexèmes de l’espace en allemand et en français
2.1. Der Raum / l’espace : au bonheur des traducteurs
2.2. Frontière, repère, repérage

2.2.1. De la question de la frontière…
2.2.2. …à la question du repère !
2.2.3. La différence de repérage, les adverbes de position spatiale

2.3. Lieu, place et endroit vs Stelle, Ort et Platz
Conclusion : Ce que nous apprend l’étude de l’expression de l’espace sur la
structure des langues

TEXTE

1. Ap pré hen der l’es pace en
langue: cadre théo rique et dé ‐
marche
Après avoir tenté de bros ser une syn thèse ra pide de re cherches ré‐ 
centes sur la ques tion de l’es pace en langue, nous ex po se rons la mé‐ 
thode que nous met trons en œuvre dans cet ar ticle pour ten ter de
réunir ou du moins de faire dia lo guer des ap proches qui pa raissent
an ta go nistes, mais dont la com plé men ta ri té peut être mise au pro fit
d’une meilleure étude de l’es pace en langue.
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1.1. L’es pace en langue: ques tions d’épis ‐
té mo lo gie(s)
Ap pré hen der l’es pace n’est guère une évi dence  : l’es pace est- il une
struc ture pri maire et fon da men tale de notre per cep tion, qui se rait
une condi tion même du dé ploie ment de la pen sée, comme il est
d’usage de le consi dé rer de puis Kant, ou n’est- il pas plu tôt in trin sè‐ 
que ment lié à la ma nière dont l’hu main l’ha bite et le construit ? Bien
en ten du, posé ainsi, le débat est ca ri ca tu ral, et il faut bien re con‐ 
naître que l’un n’ex clut pas l’autre. Pour au tant, ces deux concep tions
semblent mo ti ver deux ap proches qui, sans s’ex clure, ne com mu‐ 
niquent pas tou jours, d’au tant qu’elles re posent sur des épis té mo lo‐ 
gies dif fé rentes. D’une part, en effet, des lin guistes comme Van de‐
loise, tout en re con nais sant la di men sion de la pra tique, de la
construc tion vécue de l’es pace en langue, adoptent un point de vue
on to lo gique et re cherchent, sur la base des pré po si tions, prin ci pa le‐ 
ment, à éta blir une car to gra phie d’un es pace qui se rait donné en soi.
Si Van de loise (2004) se dé fend de pour suivre une pra tique ob jec ti‐ 
viste et rap pelle son ap proche fonc tion nelle, il étu die les pré po si tions
spa tiales sur la base de phrases dé cri vant es sen tiel le ment des si tua‐ 
tions phy siques, des sché mas dont on ne sait pas s’il s’agit de mo dèles
de re pré sen ta tions des re la tions de l’hu main à l’es pace ou de des crip‐ 
tion on to lo giques. En ce sens, For tis re proche pré ci sé ment aux ap‐ 
proches cog ni tives de la des crip tion lin guis tique de l’es pace
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une ap proche dé fi ni tion nelle et sé ma sio lo gique du si gni fié, qui
cherche à iden ti fier le si gni fié hors de tout contexte, et à le pour voir
d’un conte nu re cou vrant à la fois les ef fets sé man tiques pos sibles
dans tout contexte, et les connais sances sur le monde qu’il en ve ‐
loppe. (1996 : 194-195)

À l’in verse, des lexi co logues exa minent des termes et, sur la base
d’ana lyses sé man tiques ou dis cur sives, elles montrent toutes l’im pli‐ 
ca tion du sujet dans la construc tion de la re pré sen ta tion de l’es pace :
ainsi de Pi coche et Ho neste, qui, pour ana ly ser les termes bord et
côté, prennent en consi dé ra tion « non seule ment le mot de base mais
aussi ses dé ri vés lorsque l’unité morpho- sémantique existe  »
(1993 : 163), et montrent à quel point le terme bord, par exemple, ex ‐
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prime bien plus qu’un dé cou page d’es pace (on est ainsi au bord de la
crise de nerfs et non de la réus site, bord im pli quant une sen sa tion de
dan ger). Selon une ap proche dis cur sive, Bar bé ris dé par tage les ad‐ 
verbes ici et là et montre qu’il s’agit moins de dé fi nir l’es pace proche
ou loin tain que de dé fi nir une « sai sie co opé ra tive de l’es pace » (là) et
« un dé cou page égo tique du ter ri toire » (ici)  : l’es pace est ici en fait
l’effet de la construc tion dis cur sive de l’es pace. Si ces deux ap proches
res sor tissent, l’une à la lexi co lo gie, l’autre à l’ana lyse du dis cours et
adoptent donc des épis té mo lo gies dif fé rentes, elles par tagent la ca‐ 
rac té ris tique de ne pas poser l’es pace comme un re père dont la
construc tion de man de rait à être mise en évi dence, mais de cher cher
dans les ex pres sions lin guis tiques, po sées comme pre mières, l’ex‐ 
pres sion de l’es pace.

Dans leurs études, prin ci pa le ment consa crées aux termes lieu, en‐ 
droit et place, mais éga le ment aux pré po si tions dans et sur, Aur nague
et Huy ghe font le pont entre ces deux ap proches et re con naissent
l’im por tance des pra tiques des su jets dans la construc tion de l’es pace.
Étu diant les em plois des pré po si tions dans et à avec en droit, Aur‐ 
nague (2009 : 52) montre que « l’étude des pré po si tions lo ca tives est
[…] in ti me ment liée à celle de la ca té go ri sa tion des en ti tés spa tiales ».
De la sorte, il com bine les deux ap proches de Van de loise, étude des
pré po si tions spa tiales et, selon ses termes, on to lo gie des en ti tés spa‐ 
tiales. Dans cette construc tion, la pré sence du sujet est per cep tible,
et les no tions de sta bi li té/fixi té ou en core de spé ci fi ca tion, cen trales
dans ses dé fi ni tions (voir aussi Aur nague, 2010), se conçoivent par
une pra tique so ciale de ré fé rence. Néan moins, par rap port aux
études lexi co lo giques et dis cur sives pré cé dem ment men tion nées,
l’au teur reste dans une on to lo gie et part plu tôt d’une des crip tion d’un
es pace déjà là. En cela, Huy ghe (2009) va plus loin en par tant d’une
autre pré misse  : il ne fait pas re po ser son ana lyse d’em blée sur une
on to lo gie. Plu tôt, il étu die des contextes mor pho sé man tiques, selon
une mé thode in duc tive et sé ma sio lo gique. Ainsi, pour ce qui nous
concerne ici, il confronte les trois NGE (Noms Gé né raux d’Es pace),
place, lieu et en droit. Pour ce faire, il étu die les contextes dans les‐ 
quels ap pa raissent ces noms et ana lyse les pos si bi li tés et im pos si bi li‐ 
tés de per mu ta tion ou en core les per mu ta tions pos sibles mais en traî‐ 
nant une dif fé rence de sens, etc. Ainsi, l’au teur se de mande pour quoi
il est pos sible de par ler du lieu du crime, éven tuel le ment (avec un
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autre sens) de l’en droit du crime, mais non de la place du crime. Il
com pare éga le ment des syn tagmes comme *Le lieu oc cu pé par le
crime, op po sé à La place oc cu pée par So phie (ibid.  :  174)  ; de la même
ma nière, il ob serve la dif fé rence entre des lo cu tions ver bales proches
mais dif fé rentes et ana lyse la dif fé rence de sens entre Le débat a lais‐ 
sé place à une vio lente dis pute et Le débat a donné lieu à une vio lente
dis pute. Un re gard dia chro nique per met éga le ment de s’in ter ro ger
sur l’éloi gne ment des trois termes, en core re la ti ve ment sy no nymes
au 17  siècle (ibid. : 174-175), et un re tour à la syn chro nie per met d’ap‐ 
pro fon dir les ré sul tats de l’ana lyse de la com bi na toire de chaque
terme, avec l’ana lyse de sub stan tifs comme mi lieu, em pla ce ment ou
dé pla cer, par exemple. Cela per met fi na le ment à l’au teur de mon trer
que place, en droit et lieu per mettent des sai sies dif fé rentes de l’es‐ 
pace :

e

En vertu de leurs pro prié tés sé man tiques dis tinc tives, lieu, place et
en droit dé crivent des sites de na tures dif fé rentes – res pec ti ve ment,
des sites de lo ca li sa tion pro ces sive, sub stan tielle et par ti tive. Alors
que la par ti cu la ri té des deux pre miers types re pose sur une spé ci fi ‐
ca tion du mode de dé ter mi na tion in terne de la lo ca li sa tion, selon le
ca rac tère sta tique ou dy na mique de la cible sé lec tion née, celle du
troi sième type s’éta blit au ni veau de la dé ter mi na tion ex terne, le site
étant pré sen té dans sa dé pen dance avec l’en vi ron ne ment. (ibid. : 194)

Ceci nous fait en trer plus avant dans un es pace vécu par un sujet,
concep tua li sé selon une cer taine ma nière de le vivre. La mé thode
em ployée par Huy ghe per met de dé fi nir l’es pace tel qu’il est construit
en langue sur la base d’une ana lyse ri gou reuse de faits de langue, sans
appui exa gé ré sur une théo rie posée ex ante sur l’on to lo gie de l’es‐ 
pace. Cette mé thode sera éga le ment la nôtre pour com pa rer la per‐ 
cep tion de l’es pace en fran çais et al le mand.

5

1.2. Une ana lyse dou ble ment op po si tive
pour ana ly ser la construc tion de l’es ‐
pace
Dans cette contri bu tion, nous tâ che rons de ne pas poser d’em blée
l’es pace comme un objet exis tant, dont la car to gra phie pré exis te rait à
la per cep tion. Sur le mo dèle de Pi coche et Ho neste (cf. supra) en re ‐
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vanche, nous par ti rons d’une ap proche sé ma sio lo gique dou ble ment
op po si tive. Nous ne nous conten te rons pas, en effet, pour dé fi nir le
sé man tisme de nos termes d’es pace, au pre mier rang des quels Raum
en al le mand et es pace en fran çais, d’op po ser cha cun des si gni fiés à
d’autres si gni fiés de la même langue (Raum vs Zim mer, Raum vs All…),
mais nous ver rons aussi, en les op po sant, ce qu’ex priment des termes
dont le ré fé rent ty pique est proche dans les deux langues (Raum/es‐ 
pace, Grenze/fron tière) pour voir dans quelle me sure, par leurs si gni‐ 
fiés dif fé rents, ces termes se sé parent. Cette ap proche dou ble ment
op po si tive nous mè ne ra à des hy po thèses de tra vail sur la concep tua‐ 
li sa tion de l’es pace et la place du sujet par lant dans la construc tion de
l’es pace en langue. Pour tes ter ces hy po thèses, nous pour sui vrons
notre dé marche contras tive, mais dans une pers pec tive ono ma sio lo‐ 
gique : com ment exprime- t-on le haut ou le bas en al le mand ? L’ana‐ 
lyse mor pho lo gique nous per met tra alors de confir mer et d’ap pro‐ 
fon dir les ré sul tats pré cé dents. Ainsi, sur la base d’ana lyses lexi co lo‐ 
giques, que nous vou lons exemptes de vi sions pré con çues de l’es‐ 
pace, nous ver rons com ment se construit l’objet « es pace » en fran‐ 
çais et en al le mand.

À la fin de notre exa men, nous re vien drons sur les ana lyses ef fec tuées
par Huy ghe sur lieu, place et en droit, et nous met trons en re gard des
pistes pour l’étude des termes « équi va lents » Stelle, Platz et Ort en
al le mand. Ceci mon tre ra l’in té rêt d’une syn thèse entre l’ap proche
« on to lo gique » et l’ap proche « re la ti viste »  : celle- ci peut être fruc‐ 
tueuse pour dé pas ser les vi sions ob jec ti vistes et sub jec ti vistes de l’es‐ 
pace et mon trer dans quelle me sure l’es pace se construit en langue
comme la mise en mots d’ex pé riences vé cues d’un sub strat com mun.

7

2. Les lexèmes de l’es pace en al le ‐
mand et en fran çais
Dans un pre mier temps, nous nous pen che rons sur les termes les
plus im mé diats, l’es pace, en fran çais, et der Raum, en al le mand, pour
bien vite re mar quer que ce ne sont pas, et de loin, des équi va lents…
Ils sont iso morphes sur une par tie seule ment de leurs em plois. Leur
com pa rai son sera un pre mier pas qui nous mè ne ra à poser la ques‐ 
tion de la fron tière et de la li mite, termes que l’on peut tra duire, tout
aussi ap proxi ma ti ve ment, par die Grenze et die Schranke, sa chant
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qu’une fois de plus, les dif fé rences se ront aussi sinon plus ré vé la trices
que les points com muns. Ce deuxième pas nous mè ne ra au troi sième,
qui consis te ra à poser la ques tion du re pé rage, où la dif fé rence entre
les deux langues de vient fla grante. Nous en tre rons ainsi, pas à pas,
dans des re pré sen ta tions bien dif fé rentes de l’es pace.

2.1. Der Raum / l’es pace : au bon heur
des tra duc teurs
En fran çais, l’es pace est tout d’abord un mi lieu aux fron tières plus ou
moins dé ter mi nées, un « lieu plus ou moins bien dé li mi té où peut se
si tuer qqch.  » (dic tion naire Ro bert en ligne, 2016), un «  mi lieu abs‐ 
trait », ty pi que ment celui de la géo mé trie, ou en core « une éten due
de temps » (ibi dem). On re trouve, glo ba le ment, les mêmes ac cep tions
en al le mand, aussi bien pour un es pace plus ou moins dé li mi té, qu’un
es pace abs trait ou tem po rel (cf. der Rau min halt (math.), le conte nu
d’un es pace donné, le vo lume, ou der Zei traum, l’in ter valle de temps).
Au- delà de ces si mi li tudes, les dif fé rences sont re mar quables : en al‐ 
le mand, der Raum peut dé si gner une pièce, dans une mai son, un ap‐ 
par te ment, un im meuble… donc un es pace clai re ment dé li mi té. En
fran çais, on ne peut em ployer es pace que pour une éten due non dé li‐ 
mi tée, ou non dé fi nie par ses li mites  : un es pace de ran ge ment, par
exemple (alld. der Stau raum). En fran çais, tou jours, l’es pace ren voie
com mu né ment au cos mos. En al le mand, on em ploie ra de pré fé rence
der Wel traum (die Welt, le monde, l’en semble de ce qui existe) et on
n’em ploie ra que peu der Raum dans ce sens sans pré ci sion, hors
contexte. En re vanche, der Raum ser vi ra de dé ter mi nant dans les
termes liés à l’aé ro spa tiale, ce qui, pré ci sé ment, crée le contexte at‐ 
ten du : das Raum schiff, la na vette spa tiale, die Raum fahrt, la na vi ga‐ 
tion spa tiale. Nous par ti rons de ces deux dif fé rences pour dé ga ger le
sé man tisme de chaque lexème. L’étude sera in com plète, faute de
place. Une étude ex haus tive des lexèmes de man de rait… bien plus
d’es pace !

9

Ainsi, en al le mand, der Raum dé signe la pièce. Un autre terme pour
dé si gner une pièce est das Zim mer, de la fa mille éty mo lo gique de
zim mern « tra vailler le bois », der Zim mer mann « le me nui sier ». Dans
des com po sés aux sens dif fé rents, les deux termes ap pa raissent en
po si tion de dé ter mi nés avec des dé ter mi nants iden tiques : ainsi, der
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Ess raum dé signe la can tine, das Ess zim mer la salle à man ger  ; der
Schla fraum, le dor toir, das Schlaf zim mer, la chambre (à cou cher) 1 ; der
War te raum, l’aire d’at tente (pour un avion sur le point d’at ter rir), das
War te zim mer, la salle d’at tente. À l’in verse, la pièce dans la quelle est
morte une per sonne sera ein Ster be zim mer, à l’ex clu sion d’un Ster be‐ 
raum, qui se rait une salle dé diée au pas sage de vie à tré pas. On peut
par ler de Schul zim mer pour dé si gner une salle de classe, au tre ment
dé nom mée Klas sen raum ou Klas sen zim mer, mais on ne par le ra guère
de Schul raum. De ces ob ser va tions, il res sort bien que der Raum dé‐ 
signe un es pace dédié à une fonc tion, un usage, qui peut être rat ta‐
ché à une com mu nau té (des pen sion naires, une classe…), alors que
das Zim mer sup pose des murs, une construc tion, et ren voie à une
cer taine in ti mi té. Nous re te nons donc, pour Raum, la no tion d’usage,
de fonc tion : un es pace dédié à cer taines fonc tions ou ac tions, in dé‐ 
pen dam ment des li mites. Une étude plus ap pro fon die per met trait de
confir mer ce trait, comme dans der Spiel raum, la marge de ma‐ 
nœuvre, qui est pré ci sé ment l’es pace dans le quel est ren due pos sible
une ac tion, ou bien einräumen, « concé der », faire « de la place » pour
que d’autres ar gu ments soient pos sibles.

En fran çais, en suite, l’es pace peut ren voyer au cos mos, à ce qui n’a
pas de li mites (connues). Et l’es pace s’op pose à la pièce : la pièce, dans
une mai son, un ap par te ment, est une par tie for mel le ment iden tique
ou si mi laire aux autres, comme une pièce de mon naie. L’es pace peut
avoir des li mites, mais elles ne sont pas dé fi ni toires : ainsi d’un es pace
de ran ge ment, d’un es pace de vie ou, pré ci sé ment, du cos mos. Si l’on
veut de la li ber té de mou ve ment, on fait de l’es pace, et un en droit re‐ 
la ti ve ment vide, avec une grande li ber té de mou ve ment, est spa cieux.
On peut es pa cer les ca rac tères d’un texte pour qu’il soit plus aéré : en
fran çais, l’es pace est as so cié à une éten due mar quée par une faible
oc cu pa tion, une faible den si té d’élé ments conte nus. En al le mand, en
re vanche, der Raum se dé fi nit au mieux par la pos si bi li té d’ac tion,
l’es pace se dé fi nit plus par la confi gu ra tion d’une éten due : non que la
no tion de fonc tion soit ab sente, mais c’est plu tôt la no tion de « vide »
qui est pré pon dé rante. Cela ex plique que le cos mos soit dé si gné par
l’es pace, que l’on tra dui ra ty pi que ment en al le mand par das All ou der
Wel traum.
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Ainsi, en al le mand comme en fran çais, un terme dé signe une éten due
plus ou moins grande, qui ne se dé fi nit pas spé ci fi que ment par sa dé ‐
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li mi ta tion, sa fron tière. Pour l’al le mand, le cri tère dé fi ni toire sera es‐ 
sen tiel le ment, avec der Raum, l’ac tion pos sible dans cette éten due,
quand le fran çais voit plu tôt sa faible den si té d’oc cu pa tion in dé pen‐ 
dam ment des usages. Pour avan cer, nous po se rons donc la ques tion
de la fron tière et de la li mite, concepts es sen tiels du re pé rage spa tial.

2.2. Fron tière, re père, re pé rage
Poser un es pace, c’est dé fi nir une cer taine éten due à par tir de pro‐ 
prié tés don nées et l’une de ces pro prié tés est la fron tière ou la dé li‐ 
mi ta tion  : elle peut être consi dé rée comme dé fi ni toire et dé li mi ter
une zone don née, et l’on verra que c’est es sen tiel pour dé fi nir le lieu,
la place ou l’en droit. La fron tière peut éga le ment être non dé fi ni toire,
mais son ab sence sera éga le ment ré vé la trice car l’éten due est alors
dé fi nie au tre ment. Dans un cas comme dans l’autre, la ma nière de
construire la fron tière ou la li mite sera un pas né ces saire à notre
étude, com plé men taire du pré cé dent. Nous com men ce rons par étu‐ 
dier ce concept pour dé bou cher, en suite, sur celui de re père, trai té
bien dif fé rem ment dans les deux langues.

13

2.2.1. De la ques tion de la fron tière…

En fran çais, le terme de fron tière est formé sur front, que l’on em ploie
éga le ment dans la ter mi no lo gie mi li taire pour dé si gner une ligne qui
sé pare les com bat tants. Le Ro bert dé fi nit ainsi le front comme «  la
ligne des po si tions oc cu pées face à l'en ne mi, la zone des ba tailles (op‐ 
po sé à l’ar rière) » (Rey, 2016, ar ticle « front »). Le front est ainsi orien‐ 
té, op po sé à l’ar rière dans le cas du front de guerre : les forces al liées
sont d’un côté et non de l’autre. De ma nière in té res sante, on peut
for mer sur front l’ad jec tif fron tal, qui ren voie aussi bien à ce qui, en
ana to mie, se rap porte au front qu’à ce «  qui se fait de front, par- 
devant » (ibi dem, ar ticle « fron tal »), comme un en sei gne ment fron tal,
qui marque bien la fron tière entre l’en sei gnant et l’élève, avec des
rôles bien dé li mi tés. De même, un choc qui se pro duit à l’avant est un
choc fron tal, par op po si tion, par exemple, à un choc la té ral. Or, de
ma nière in té res sante, c’est sur l’ad jec tif fron tal qu’est formé l’ad jec tif
fron ta lier, qui dé signe ce qui se situe à la fron tière ! La per sonne ha‐ 
bi tant à une fron tière n’est donc pas *fron tié riste, mais fron ta lière  !
La mor pho lo gie, une fois de plus, est ré vé la trice dans la me sure où
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est fron ta lière la per sonne qui se trouve d’un côté de la fron tière par
op po si tion à l’autre  : elle est de vant la fron tière, ce qui est fron tal.
D’ailleurs, la dé fi ni tion du dic tion naire est une fois de plus éclai rante :
«  Ha bi tant d'une ré gion fron tière et spé cia le ment qui va tra vailler
chaque jour dans un pays li mi trophe » (ibid., ar ticle « Fron ta lier »). La
ré fé rence, spé cia le ment à la per sonne qui fait la na vette entre un
pays et l’autre, montre bien que le fron ta lier est la per sonne qui se
trouve d’un côté de la fron tière, en ré fé rence à l’autre côté, qui est
clai re ment pré sent dans la re pré sen ta tion (le lieu où l’on ha bite en
ré fé rence à celui où l’on tra vaille, par exemple). En d’autres termes, si
le front est orien té, dé fi nit un avant et un ar rière, la fron tière, elle, est
une ligne qui sé pare deux es paces, mais qui n’est pas orien tée : ce qui,
pour l’un, est d’un côté de la fron tière, est pour un autre d’un autre
côté. Dès qu’un re père est posé, un côté de la fron tière choi si, il faut
par tir sur le lexème [fron tal], qui in tro duit un re père orien té. Mais la
fron tière, en elle- même, se dé fi nit comme l’en droit, la ligne où un do‐ 
maine s’ar rête et un autre com mence, sans orien ta tion. C’est la réa li té
dé fi nie par le terme de li mite, qui, en fran çais, est orien té  : la li mite
im plique ce qu’il ne faut pas dé pas ser ou ce qui, si on le dé passe, en‐ 
traîne le pas sage dans un au- delà ou un en deçà. Dans le Ro bert, la li‐ 
mite, dans son sens dit fi gu ré, est ainsi dé fi nie comme « point que ne
peut ou ne doit pas dé pas ser l’in fluence, l’ac tion de qqch.  », mais
aussi comme par tie ou terme ex trême. La no tion de dé pas se ment,
d’ex tré mi té est ainsi dé fi ni toire de la li mite (ibid., ar ticle «  li mite  »).
Ainsi, il est né ces saire, sur la route, de pro cé der à des li mi ta tions de
vi tesse. Une per sonne per çue comme peu in tel li gente ou peu apte à
s’adap ter sera consi dé rée comme li mi tée. Enfin, on im pose des li‐ 
mites à un en fant, à une si tua tion, pour évi ter des dé bor de ments. Le
fran çais dis pose ainsi d’un terme ex pri mant une ligne de dé mar ca tion
entre deux do maines si mi laires, du moins non hié rar chi sés ou orien‐ 
tés, la fron tière, et d’un terme ex pri mant une ligne de dé mar ca tion
im pli quant une hié rar chie et une orien ta tion, dans le sens
moins/plus, bas/haut, par exemple, la li mite.

Ici, une fois de plus, l’al le mand, mal gré les si mi li tudes, di verge du
fran çais  : ainsi, la fron tière, s’ap pli quant à la li mite entre deux pays,
est dé si gnée par le terme de Grenze. Néan moins, une « va leur li mite »
est dé si gnée par der Grenz wert – der Wert, «  la va leur » –, un « cas- 
limite » par ein Grenz fall – der Fall, «  le cas » –. Le terme de Grenze
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com porte donc une orien ta tion ab sente de fron tière et porté par li‐ 
mite, en fran çais  : il ren voie à un es pace orien té. Ainsi, ex clure une
per sonne, l’os tra ci ser peut être rendu par je man den aus gren zen, aus
ex pri mant l’idée de sor tie, de sé pa ra tion. Une fron tière est tra cée, qui
com prend un in té rieur et un ex té rieur : on se place à l’in té rieur et on
place la per sonne ex clue à l’ex té rieur. Une per sonne li mi tée sera à
son tour qua li fiée de be grenzt. Si l’on veut éta blir une fron tière par la‐ 
quelle on sé pare un do maine d’un autre, pour évi ter un em piè te ment,
une confron ta tion, on em ploie le verbe ab gren zen, ab- ex pri mant ici
la mise à dis tance. Avec die Grenze, donc, on évoque deux do maines,
un do maine in té rieur, lieu du fa mi lier, et un do maine ex té rieur, avec
le quel le contact est évité, éven tuel le ment in quié tant  : cela re coupe
d’ailleurs les no tions liées en al le mand à heim- (ce qui re lève du foyer,
de la fa mi lia ri té, du confort) et fremd-  (ce qui est étrange ou étran ger,
éven tuel le ment in quié tant (Farge, 2009)).

La no tion de li mite, por tée par Grenze, se re trouve aussi dans le
terme die Schranke, mais avec des dif fé rences. Pour cela, com men‐ 
çons par dire que die Schranke dé signe entre autres une bar rière
phy sique, dont la fonc tion n’est pas de dé li mi ter un es pace mais d’en
in ter dire la sor tie : ainsi, le dic tion naire Duden com mence par dé fi nir,
dans son ar ticle consa cré à ce mot, l’ins tal la tion ho ri zon tale, sus cep‐ 
tible d’être levée, qui per met de fer mer un pas sage, et donne comme
deuxième ac cep tion la li mite de ce qui est pos sible ou au to ri sé
(Duden, 2001). Ainsi, à côté de ein gren zen, dé li mi ter quelque chose,
dé fi nir un do maine en po sant ses li mites, on re con naît einschränken,
qui évoque avant tout l’idée d’em pê cher, d’in ter dire un dé pas se ment,
de li mi ter une per sonne au sens de lui cou per les ailes : ce qui pour‐ 
rait être sou hai table ou sou hai té se voit in ter dit de réa li sa tion. Une li‐ 
mite est posée, un dé pas se ment est in ter dit. D’ailleurs, à côté de aus‐ 
gren zen, il n’existe pas de verbe *ausschränken : alors que die Grenze
sup pose un in té rieur et un ex té rieur, die Schranke sup pose seule ment
un do maine dont la sor tie n’est pas au to ri sée, voire est em pê chée. Et
une per sonne qui n’est pas ca pable ou pas dé si reuse de quit ter le
cercle de ses cer ti tudes ou de ses ha bi tudes, li mi tée, étroite d’es prit,
sera qua li fiée en al le mand de beschränkt  : la per sonne reste can ton‐ 
née à ce qu’elle connaît. Une fois de plus, ici, nous re mar quons que
Schranke et ses dé ri vés ren voient à une cer taine ma nière d’ha bi ter
l’es pace, qui sup pose de poser un agent : die Schranke est ce qui, ma ‐
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té riel le ment ou abs trai te ment, par le biais d’une loi, d’une me nace…
doit em pê cher une per sonne de quit ter un do maine donné. Les
concepts por tés par dieGrenze et dieSchranke ont donc pour point
com mun de dé fi nir une cer taine ma nière de vivre l’es pace et d’y agir,
et dif fèrent par le fait que die Grenze dé fi nit un ex té rieur par op po si‐ 
tion à un in té rieur alors que die Schranke dé fi nit un in té rieur dont la
sor tie est em pê chée, donc sans ré fé rence ex pli cite à un ex té rieur. On
re mar que ra que la li mi ta tion de vi tesse est com mu né ment dé si gnée
en al le mand par die Ges ch win dig keits be gren zung mais peut éga le ment
l’être par die Geschwindigkeitsbeschränkung (die Ges ch win digk geit « la
vi tesse »). Un même objet du monde est vu de deux ma nières dif fé‐ 
rentes  : dans le pre mier cas, le dé ri vé de Grenze, la li mi ta tion de vi‐ 
tesse est vue comme l’im po si tion d’une li mite au- delà de la quelle il
n’est pas au to ri sé de rou ler (do maine in té rieur : la vi tesse au to ri sée ;
do maine ex té rieur : celui de l’excès de vi tesse), et ap pelle à la res pon‐ 
sa bi li té du conduc teur, qui se met trait en in frac tion en la dé pas sant ;
dans le se cond cas, die Beschränkung in dique qu’il n’est pas pos sible
(au sens de « au to ri sé ») de dé pas ser la vi tesse pres crite parce que le
lé gis la teur ne le per met pas. Bien sûr, le conduc teur peut tech ni que‐ 
ment aller au- delà, mais il fait fi de la bar rière et est donc en tort. De
ma nière in té res sante, le pre mier terme, fai sant appel à la res pon sa bi‐ 
li té in di vi duelle est le plus em ployé 2.

Ainsi, die Grenze dé fi nit un es pace avant tout axio lo gique, par rap port
à un sujet et, de nou veau, à un usage, une pra tique so ciale de ré fé‐ 
rence (la na tion, la pro prié té pri vée…), qui n’est pas sans rap pe ler ce
que nous avons vu concer nant der Raum, qui se dé fi nis sait éga le ment
en rap port par la pra tique qui était faite d’une cer taine éten due. De
même, la dé fi ni tion du sé man tisme de die Schranke se ré fère à une
ac ti vi té, une ac tion, qui se trouve li mi tée par une « bar rière », pour
re prendre l’un des dé si gnés pos sibles du terme al le mand. En fran çais,
la fron tière, elle, est une ligne abs traite ima gi naire dé par ta geant deux
zones, et qui n’est pas orien tée. La li mite est une fron tière orien tée,
dé fi nis sant un haut et un bas, un plus et un moins : les deux termes
fran çais peuvent se dé fi nir sans faire appel à une ac ti vi té concrète et
re lèvent plus, pour ainsi dire, d’un dé cou page de l’es pace qui peut
être axio lo gi sé selon des va leurs pré sen tées comme exis tant de ma‐ 
nière in trin sèque (bas et haut, etc.) : cela rap pelle en re tour que l’es‐ 
pace est dé fi ni en fran çais par la faible den si té d’oc cu pa tion d’une
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éten due, par le vide. Là où l’al le mand pri vi lé gie l’in ter ac tion d’un
agent avec le monde pour dé crire l’éten due et sa par ti tion dans les
termes que nous avons vus, le fran çais met l’ac cent sur des pro prié tés
sem blant ap par te nir à l’objet, sans faire in ter ve nir la no tion d’in ter ac‐ 
tion. Le rai son ne ment éla bo ré jusqu’ici sug gère que l’al le mand
construit l’es pace en ré fé rence à une ac ti vi té ou à la pos si bi li té d’une
ac ti vi té, sur un mode d’in ter ac tion entre l’être et le monde, alors que
le fran çais construit l’es pace selon une sorte de géo mé trie im pli cite
car to gra phiant un réel exis tant en tant que tel  : c’est la ques tion du
re père qu’il nous faut main te nant abor der pour pré ci ser et ap pro fon‐ 
dir ce point.

2.2.2. …à la ques tion du re père !

La no tion de re père est plus com plexe qu’il n’y pa raît, et si nos termes
pré cé dents étaient iso morphes sur une par tie au moins de leurs si‐ 
gni fiés, on ne peut guère en dire au tant du re père : en fran çais, un re‐ 
père peut dé si gner un mar quage, un point ou un objet donné ser vant
de ré fé rence pour s’orien ter dans un es pace donné. Ce peut éga le‐ 
ment être, en ma thé ma tique, un sys tème construi sant un es pace avec
un haut, un bas, éven tuel le ment une pro fon deur, et clas si que ment,
dans le plan, une ver ti cale et une ho ri zon tale (un re père or tho nor mé).
Pour cha cun de ces dé si gnés, l’al le mand dis pose de termes dif fé‐ 
rents : le point de re père sera soit ein Be zug spunkt/ein An halts punkt,
soit eine Orien tie rung shilfe, ou en core ein Zei chen/ein Kenn zei chen.
Un re père au sens ma thé ma tique sera un sys tème de co or don nées,
ein Koor di na ten sys tem. Les termes sont ex trê me ment ré vé la teurs  :
der Be zug spunkt est le point de ré fé rence (der Punkt «  le point », der
Bezug «  le fait de se ré fé rer à quelque chose », la re la tion). Der An‐ 
halts punkt dé signe pour sa part ce à quoi (le point au quel) on se rat‐ 
tache, on s’ac croche : sich an hal ten si gni fie se tenir fer me ment. Il est
in té res sant, de re mar quer, du reste, que le Duden dé fi nit An halts‐ 
punkt comme un sou tien, un étai (Stütze) qui per met une sup po si tion,
ou en core comme un ren voi à quelque chose, «  Hin weis  » (ar ticle
« An halts punkt »). La dé fi ni tion fait appel à une pra tique, à la ma nière
dont une per sonne agit sur le monde (sou tien, étai, ren voi). Die
Orien tie rung shilfe est sim ple ment l’aide pour s’orien ter. Enfin, das
Zei chen est le signe, et ren voie au fait de mon trer quelque chose, le
signe nous guide, à tra vers une in ter ac tion. Das Kenn zei chen, c’est le
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signe par rap port au quel on peut sa voir, connaître (ken nen) quelque
chose. Tous ces termes, et c’est l’es sen tiel, sont construits de telle
ma nière qu’ils pré sup posent ou dé si gnent une in ter ac tion entre un
sujet et le monde. Le re père est un point de ré fé rence dans le monde
par rap port au quel il est pos sible de s’orien ter ou du quel on peut par‐
tir pour se re trou ver dans un es pace. À l’in verse, en ma thé ma tique,
où le re père dé signe un objet ma thé ma tique dé fi ni par ses pro prié tés
in trin sèques, sans né ces si té d’une in ter ac tion d’un sujet dans sa
construc tion (au contraire, un objet ma thé ma tique doit être pro fon‐ 
dé ment ob jec tif), le terme em ployé, das Koor di na ten sys tem, ren voie
sans sur prise à un sys tème de co or don nées, in dé pen dam ment de
toute in ter ac tion.

En fran çais, le re père est un objet posé en soi, le mot, dans la langue
mo derne, n’est dé ri vé d’aucun autre. Le re père est un objet du monde
par rap port au quel il est pos sible de se re pé rer : pour ce faire, il faut
poser des ja lons, des points de re père, et ainsi construire un es pace.
Sous- entendu, cet es pace existe en soi. La tra duc tion de re pé rer ou se
re pé rer est du reste une nou velle fois éclai rante en al le mand. Re pé rer
un objet (dans l’es pace, à l’aide d’un radar) par exemple, se tra duit par
orten, verbe formé sur der Ort, « le lieu ». L’objet re cher ché se trouve
à un en droit, le re pé rer consiste donc à dé ter mi ner ce lieu. Le verbe
se re pé rer est par ti cu liè re ment mal ai sé à rendre en al le mand. S’il
s’agit de trou ver ses re pères dans un en vi ron ne ment spa tial, on pour‐ 
ra tra duire se re pé rer par sich orien tie ren. L’idée même d’orien ta tion
fait tou te fois ré fé rence à des points de re pères, comme le nord, des
mo nu ments… par rap port aux quels le sujet peut se construire une
carte men tale. La concep tua li sa tion est dif fé rente. Em prun tons à la
dé fi ni tion de sich orien tie ren dans le Duden (2001) deux phrases al le‐ 
mandes et voyons leur tra duc tion en fran çais pour éclai rer ce point :
« sich in einer Stadt schnell orien tie ren können ; ich orien tierte mich
am Stand der Sonne ». La pre mière phrase se tra dui ra par « ra pi de‐ 
ment ar ri ver à se re pé rer dans une ville », la se conde par « je me suis
orien té par rap port à la po si tion du so leil ». Le fran çais dis pose donc
de « s’orien ter » quand le re père de ré fé rence est in di qué, de « se re‐ 
pé rer » quand il n’est pas né ces saire de le pré ci ser. Ainsi, on ne dira
pas en fran çais : ?« J’ai du mal à m’orien ter dans cette ville » si l’on en‐ 
tend par là que l’on a du mal à y trou ver ses re pères. L’orien ta tion
sup pose la re cherche d’une di rec tion don née (et sup po sée exis tante),
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comme l’orien ta tion dans les études, par rap port au so leil, alors que
l’idée de se re pé rer sup pose la construc tion d’un re père, qui reste
tou te fois im pli ci te ment posé (Je peux dire que je me re père dans une
ville sans faire ré fé rence au re père construit). En fran çais, donc, se
re pé rer, c’est dé cou vrir dans l’es pace les re pères, les points de ré fé‐ 
rences per met tant de construire une carte de cet es pace et d’y trou‐ 
ver sa place et son che min, le re père étant pre mier. En al le mand, se
re pé rer consiste à s’orien ter, avant tout, l’orien ta tion sup po sant la dé‐ 
ter mi na tion (ex pli ci tée ou non) de ja lons, de points de re père par rap‐ 
port aux quels est construite l’image de l’es pace. En fran çais, enfin, on
peut éga le ment re pé rer une per sonne dans une foule ou un objet
dans un en semble. Cela si gni fie que l’objet est saillant et qu’il est pos‐ 
sible de le si tuer par rap port aux autres : ce qui compte, c’est l’or ga ni‐ 
sa tion des élé ments entre eux, qui per met de si tuer la place de l’objet
(ou de la per sonne) visé. Ainsi, les ana lyses ef fec tuées jusque- là
montrent com bien il se rait ha sar deux de par ler d’es pace sans de voir,
de proche en proche, dé fi nir la ma nière dont cet es pace est construit
en langue. Ceci nous a menés de la no tion d’es pace à celle de re père,
et il ap pa raît que la construc tion de l’es pace passe en fran çais par une
sorte de re père abs trait, l’es pace étant lui- même abs trait, alors qu’en
al le mand, la ma nière d’ha bi ter l’éten due, l’ac tion d’un sujet dans le
monde, joue un rôle es sen tiel dans la construc tion (phé no mé no lo‐ 
gique, pourrait- on dire) de l’es pace.

2.2.3. La dif fé rence de re pé rage, les ad verbes
de po si tion spa tiale

La ques tion du re père in vite à la consi dé ra tion du re pé rage  : com‐ 
ment se repère- t-on dans l’es pace en fran çais et en al le mand ? Pour
cela, nous consi dé re rons main te nant la construc tion des sub stan tifs
comme des ad verbes et lo cu tions ad ver biales pre nant en charge ce
re pé rage.

20

En fran çais, pour com men cer, on dis tingue la droite et la gauche, dé‐ 
si gnant les côtés, res pec ti ve ment gauche et droit, dé fi nis par rap port
à un re père im pli cite (gé né ra le ment locuteur- centré). Pour s’orien ter,
on va à droite ou bien à gauche : en d’autres termes, on com mence,
en fran çais, par poser le sub stan tif, comme la droite, et on crée sur
cette base une lo cu tion ad ver biale  : à droite/gauche, sur la
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droite/gauche. De fait, les deux sub stan tifs sont dé ri vés des ad jec tifs
cor res pon dants, droit et gauche, l’un par dé ri va tion suf fixale et le se‐ 
cond par conver sion. Cela étant, contrai re ment à ce qui se passe en
al le mand, il n’est pas pos sible de re con naître dans la droite/la gauche,
une el lipse d’un groupe no mi nal comme le côté droit/gauche. En al le‐ 
mand, en effet, sur les ad jec tifs link « gauche » et recht « droit », on
forme die Linke et die Rechte, la droite et la gauche, sous- entendant
die linke/rechte Seite/Hand, le côté/la main droit(e)/gauche. Le fait
est que nous sommes ici en pré sence d’ad jec tifs sub stan ti vés, qui se
dé clinent donc comme des ad jec tifs et non comme des noms : il s’agit
de l’el lipse de Seite ou Hand dans le groupe no mi nal. En somme, en
al le mand, la no tion de côté, donc de re père sup port de ces côtés,
reste fort pré sente. Les ad verbes links et rechts, à gauche/droite, sont
d’an ciens gé ni tifs for més sur les ad jec tifs, et ne ren voient pas à un
sub stan tif. Il ap pa raît ici que le fran çais, comme l’al le mand, situe la
droite et la gauche par rap port à un re père concret, gé né ra le ment le
corps du lo cu teur, ou un objet de ré fé rence dans le monde, mais là où
l’al le mand conserve, d’un point de vue mor pho lo gique, la ré fé rence à
ce point de re père, le fran çais l’ef face et il de vient, sinon in exis tant,
du moins com plè te ment im pli cite : la droite et la gauche de viennent
des ob jets du monde comme un verre ou une as siette.

L’ana lyse de la sub stan ti va tion des ad verbes d’orien ta tion spa tiale est
à cet égard fort ins truc tive : plus que le fran çais, en effet, l’al le mand a
une très forte ca pa ci té à sub stan ti ver des noms, ad jec tifs, in fi ni tifs,
par ti cipes… Ainsi, si l’on sub stan tive le verbe schla fen « dor mir », on
ob tient das Schla fen, « l’acte de dor mir », qui com plète der Schlaf, « le
som meil ». De même, en sub stan ti vant l’ad jec tif rot « rouge », on ob‐ 
tient das Rot « le rouge » (comme cou leur in trin sèque, hors contexte),
ou bien en core das Rote « le rouge » (par op po si tion à une autre cou‐ 
leur, une autre nuance). Sur la lo cu tion hin und her «  çà et là  », se
forme le sub stan tif das Hin und Her « la valse- hésitation ». Or, pré ci‐ 
sé ment, dans le cadre qui nous in té resse, le fran çais pré sente une
mor pho lo gie dé ri va tion nelle (par conver sion, le plus sou vent), plus
riche que l’al le mand. Sur les pré po si tions avant et de vant sont for més
le de vant, l’avant (de la voi ture…). De la même ma nière, le der‐ 
rière/l’ar rière, le des sous/le des sus… En al le mand, à l’in verse, on ob‐ 
serve par exemple la pré po si tion vor et l’ad verbe vorne «  de vant,
avant », mais on ne peut créer ni *das Vorne ni *das Vor. Sur l’ad jec tif

22



L’espace en français et en allemand : une question de perception(s)

vor der « qui est placé en avant, an té rieur », se forme die Vor der seite,
lit té ra le ment « le côté avant, an té rieur ». Le pa ra digme se pour suit :
hin ter « der rière », zurück « vers l’ar rière » – der Rücken « le dos » –,
die Rückseite/die Hin ter seite « l’ar rière » ; über, « au- dessus de », oben
« au- dessus », die Ober seite « le des sus ».

Un re gard ra pide dans le do maine de l’éty mo lo gie peut éclai rer le
pro pos 3. Ainsi, en al le mand, die Linke, pour dé si gner la gauche, re‐ 
monte au IX siècle, avec une éty mo lo gie in cer taine, où lenka ren voie
à la main gauche. L’ad jec tif recht, droit, vient, lui, d’un mot at tes té dès
le 8   siècle, avec le sens de vrai, juste, équi table. Plus tard, le terme
recht en vient à s’ap pli quer à la main droite puisque, dans un monde
de droi tiers, ce qui est fait de la main droite est fait plus adroi te ment.
C’est pour la même rai son qu’en fran çais, droit (formé sur rec tus, de
même ori gine que recht) en vient à rem pla cer dextre, issu du latin
dex ter quand, au 15  siècle et pour des rai sons in con nues, se nestre en
vient éga le ment à être rem pla cé par gauche. Dans les deux langues,
donc, la ré fé rence de dé part est la main, gauche ou droite. En fran‐ 
çais, tou te fois, l’ad jec tif se sub stan tive, la ré fé rence à la main dis pa‐ 
raît et la forme fé mi nine de l’ad jec tif s’au to no mise pour de ve nir un
ad verbe à part en tière, dé si gnant ori gi nel le ment, outre la main, prin‐ 
ci pa le ment, l’aile d’une armée (1559) ou le côté d’une voie (d’où à
droite et tenir la droite). Cela dit, il est in té res sant de re mar quer, avec
Rey, que «  le mas cu lin sub stan ti vé droit entre en concur rence avec
droite en sport, dé si gnant le poing droit à la boxe (1898) par exemple
dans un di rect du droit et, par mé to ny mie, le coup porté par ce
poing, mais on dit plu tôt au fé mi nin, une droite fou droyante.  » (Rey,
1998). Cela confirme ce que nous avons vu : quand la no tion de poing
est pré pon dé rante, la ré fé rence ex pli cite, on conserve l’ad jec tif sub‐ 
stan ti vé, un (poing) droit. Pour au tant, quand il est ques tion d’un coup
par ti cu lier, dé fi ni par le côté dont il vient, donc sans ré fé rence ex pli‐ 
cite au poing, c’est le sub stan tif fé mi nin qui l’em porte.
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e

e

Au- delà de la ques tion de la droite et de la gauche, la ten dance à la
sub stan ti va tion semble constante dans la langue fran çaise dans le do‐ 
maine qui nous oc cupe. Ainsi, l’ad verbe de vant s’est sub stan ti vé dès le
11  siècle pour dé si gner tout d’abord le giron, puis la moi tié an té rieure
d’un qua dru pède et puis la par tie an té rieure d’autres ob jets longs. Sur
le même mo dèle, der rière se sub stan tive dès le 13   siècle, à l’ori gine
dans le do maine mi li taire. Nous pou vons émettre l’hy po thèse que
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cette sub stan ti va tion des ad jec tifs par el lipse du sub stan tif dans un
syn tagme NAdj a été fa vo ri sée par la dis pa ri tion des dé si nences ca‐ 
suelles la tines. À l’in verse, en al le mand, on a pu certes pas ser, par
exemple, de die linke Hand, la main gauche, à die Linke, la gauche,
mais la né ces si té de dé cli ner l’ad jec tif sub stan ti vé fait que celui- ci
conserve sa qua li té, pré ci sé ment, d’ad jec tif, ce qui, im pli ci te ment, en‐ 
traîne la conser va tion de la no tion de main. Le re père par rap port au‐ 
quel se dé fi nissent les côtés reste fi na le ment pré sent. Ceci n’ex plique
tou te fois pas la rai son pour la quelle des ad verbes comme vorn ou
hin ten n’ont pas été sub stan ti vés en al le mand, d’autres études se‐ 
raient né ces saires pour éclair cir ce point. L’hy po thèse que nous avons
posée pour rait tou te fois en par tie ex pli quer com ment la langue fran‐ 
çaise a dé ve lop pé un re pé rage spa tial qui ef face le re père de
construc tion, contrai re ment à l’al le mand, qui conserve la men tion du
re père spa tial uti li sé (main, côté…).

Il ap pa raît ainsi, après cette courte ana lyse du re pé rage en fran çais et
en al le mand, que le fran çais, s’il est, bien en ten du, obli gé de poser un
re père pour dé ter mi ner une orien ta tion dans l’es pace, ef face ce der‐ 
nier une fois l’es pace situé  : dans une si tua tion de com mu ni ca tion
don née, une fois fixé le re père, la droite, la gauche, l’avant et l’ar rière,
etc., sont posés comme des points ob jec tifs du monde, qui existent,
fi na le ment, de ma nière in trin sèque. Au cune sur prise, de la sorte, à ce
que le re père soit en fran çais aussi bien point de re père que re père
ma thé ma tique, que l’es pace soit dé fi ni par sa qua li té propre et non
par rap port au sujet. In ver se ment, l’al le mand, qui concep tua lise l’es‐ 
pace par l’ac tion ren due pos sible pour un sujet, conserve tou jours,
dans sa construc tion, la pré sence du re père posé au dé part : le sujet
et son in ter ac tion avec le monde sont fon da teurs. Cela, d’ailleurs, est
par fai te ment co hé rent avec d’autres traits de la gram maire al le‐ 
mande, comme l’im por tance, dans les pré verbes et pré po si tions, du
re pé rage spa tial, par exemple avec les pré verbes hin et her, in di quant,
res pec ti ve ment, l’éloi gne ment ou le rap pro che ment du lo cu teur. Ou
bien, éga le ment, l’exis tence de pré po si tions qui changent de ré gime
selon qu’elles in diquent une in ten tion, une in ten tion na li té (qui peut
prendre la forme, ty pi que ment, d’un mou ve ment), ou bien une lo ca li‐
sa tion : elles ré gissent alors l’ac cu sa tif dans le pre mier cas et le datif
dans le se cond. Un der nier exemple  : l’al le mand pré sente de nom‐ 
breux couples de verbes de po si tion, qui forment des paires avec des
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verbes d’ac tion, dont le sé man tisme est fondé sur la ma nière d’oc cu‐ 
per l’es pace (assis, cou ché…) ou de per mettre ou non une ac tion (sta‐ 
bi li té…).

La concep tion de l’es pace, en al le mand comme en fran çais, semble
ainsi par ti ci per d’une construc tion plus large de la per cep tion du
monde. Nous fe rons donc ici l’hy po thèse qu’en fran çais, l’es pace, dont
la per cep tion est construite en langue, est pré sen té comme un fait en
soi, alors qu’en al le mand, cet es pace, dont la per cep tion est tout aussi
construite, est pré sen té comme une ma nière, pour un sujet, d’ha bi ter
le monde, de s’y dé pla cer ou de s’y si tuer.
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2.3. Lieu, place et en droit vs Stelle, Ort et
Platz

Cette contri bu tion ne sau rait se conclure sans l’évo ca tion, qui de‐ 
man de ra bien sûr à être ap pro fon die, des termes al le mands der Ort,
die Stelle et der Platz, qui ren voient plus ou moins aux termes fran çais
le lieu, l’en droit et la place, qu’a étu diés, entre autres cher cheurs,
Huy ghe, pré cé dem ment cité. Faute de place, nous ne dé ve lop pe rons
pas les ana lyses. De pre miers ré sul tats sont seule ment pro po sés pour
mon trer toute la fé con di té d’une ap proche contras tive qui se fon de‐ 
rait sur les ré sul tats ob te nus par Huy ghe. Si, en effet, selon Gerhard- 
Krait (2009 : 136), après la lec ture de ce der nier, « il y a fort à pa rier
que les trois noms, en droit, place et lieu n’aient plus beau coup de se‐ 
crets à ré vé ler », il nous semble qu’une ana lyse contras tive peut en‐ 
core ré ser ver des sur prises et, espérons- le, des dé cou vertes.
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Ainsi, Huy ghe (ibid.) dé fi nit les ré fé rents de ces trois sub stan tifs.
Selon lui, lieu pro cède à une lo ca li sa tion pro ces sive, en un lieu se
pro duit un évè ne ment ou ce qui peut être as si mi lé à tel  : le lieu du
crime ou le lieu de ré si dence, par exemple. Pour place, on pro cède à
une lo ca li sa tion sub stan tielle, qui se dé marque des deux autres, pré‐ 
ci sé ment, par le fait qu’une place ne peut pas être oc cu pée par deux
ob jets en même temps, la dé ter mi na tion du site est, comme pré cé‐ 
dem ment, in terne, elle ne se fonde pas sur une dé fi ni tion d’un in té‐ 
rieur par com pa rai son à un ex té rieur, la place se ca rac té rise par ce
qui s’y trouve et non par ce qui s’y passe  : une place de théâtre, par
exemple. L’en droit, à l’in verse des deux autres, est construit par une
re la tion à un ex té rieur  : l’en droit dé nomme un es pace qui se dé ‐
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marque de ce qui l’en toure ou d’autres en droits. Par exemple, l’en‐ 
droit où est taché un col se dé marque des autres en droits par le fait
que s’y trouve la tache. En ce sens, l’au teur parle d’une lo ca li sa tion
par ti tive.

En al le mand, les re cou pe ments avec le fran çais sont assez fla grants,
et pour le lieu du crime ou le lieu de nais sance, on em ploie ra der Ort :
der Ta tort et der Ge burt sort. Der Ort, en al le mand, est le lieu où se lo‐ 
ca lise une ac tion ou une chose que l’on re père dans l’es pace. Ort se
dis tingue de die Stelle par le fait que ce sub stan tif, lui, est le sup port
du verbe stel len, ex pri mant le fait de dis po ser un objet ou de mettre
quel qu’un ou quelque chose dans une cer taine dis po si tion (pour pré‐ 
pa rer une ac tion). La lo ca li sa tion par die Stelle n’est donc plus liée à
une don née sta tique, une lo ca li sa tion fixe, mais par la pos si bi li té don‐ 
née en ce « lieu » de faire quelque chose : die Geschäftsstelle, « le gui‐ 
chet  » (dans l’ad mi nis tra tion), un cer tain bâ ti ment d’une en tre prise,
ou bien die Tanks telle «  la sta tion es sence ». Die Stelle dé signe aussi
une zone dis tincte des autres par ce qui s’y passe ou s’y est passé  :
eine ver wun dete Stelle an der Haut «  l’en droit d’une bles sure sur la
peau », par exemple. Par ce deuxième as pect, die Stelle pa raît re le ver
de la sai sie par ti tive de l’en droit, mais comme il per met éga le ment de
dé fi nir un en droit par ce qui s’y passe, ce même sub stan tif pour rait
tout au tant re le ver de la sai sie pro ces sive de le lieu. Ainsi, le lieu d’at‐ 
ter ris sage sera die Lan dung ss telle. Der Lan dung sort est pos sible mais
dé signe alors le lieu d’un at ter ris sage spé ci fique alors que die Lan‐ 
dung ss telle est un lieu dédié aux at ter ris sages. Il n’est tou te fois pas
pos sible de gé né ra li ser, car le lieu de l’ac ci dent se tra dui ra aussi bien
par der Un fall sort que par die Un fall stelle. On peut ce pen dant faire
l’hy po thèse que der Ort met en saillance le lieu géo gra phique, où s’est
pro duit l’ac ci dent, alors que die Un fall stelle met en saillance l’évè ne‐ 
ment qui s’est pro duit, le lieu ap pa rais sant fi na le ment se con daire  :
Ort pose le lieu et y lo ca lise l’ac tion, Stelle pose l’ac tion et la situe en‐ 
suite.

29

Le troi sième terme, enfin, est der Platz. Il ap pa raît très proche du
terme la place en fran çais, et ex prime éga le ment l’oc cu pa tion d’un es‐ 
pace par une sub stance à l’ex cep tion de toute autre. Pour au tant, il
fau drait ap pro fon dir l’ana lyse seule ment ébau chée ici et ne pas consi‐ 
dé rer trop ra pi de ment qu’il y ait équi va lence, comme le montrent
deux cas  : la tra duc tion de «  à la place de X  » et de «  lieu de tra ‐
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vail/place (de tra vail), em ploi ». En effet, là où le fran çais dit, « à ta
place, je fe rais ceci », l’al le mand dira « an dei ner Stelle würde ich dies
und jenes tun » : là où le fran çais se place dans la si tua tion d’un autre,
l’al le mand voit que l’on se met dans la si tua tion (et les condi tions
d’ac tion) d’un autre. De même, en fran çais, on par le ra de har cè le ment
sur le lieu de tra vail, et en al le mand de Belästigung am Ar beits platz. Si
le lieu de tra vail est vu sous son angle géo gra phique, on par le ra de
der Ar beit sort (par ti cu liè re ment dans les textes ju ri diques). Parle- t-on
de l’em ploi, ce sera alors die Ar beitss telle, die Stelle ne re pré sen tant
plus un lieu géo gra phique mais un « es pace d’ac tion », la pos si bi li té
d’agir dans un cer tain cadre.

Cette courte pro po si tion et la revue des dif fé rences posent ainsi plus
de ques tions qu’elles n’ap portent de ré ponses, mais elles per mettent
tou te fois de re mar quer plu sieurs faits in té res sants :
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la des crip tion des es paces en fran çais, à tra vers les termes lieu, place et en ‐

droit, montre une af fi ni té avec une or ga ni sa tion to po lo gique, dans la quelle la
vi sion praxique n’est certes pas ab sente mais tou te fois plus faible qu’en al le ‐
mand : à un es pace perçu comme une éten due or ga ni sée, hié rar chi sée, s’op ‐
pose un es pace comme éten due pro pice à l’ac tion. Cela re joint les ré sul tats
pro po sés plus haut dans cette contri bu tion.
au tant les dif fé rences sont sen sibles entre le fran çais et l’al le mand quand on
ana lyse der Raum vs l’es pace, ou bien les ad verbes et lo cu tions ad ver biales ou
les sub stan tifs d’orien ta tion spa tiale, au tant les af fi ni tés ap pa raissent plus im ‐
por tantes quand il est ques tion de lieu, en droit, place vs Stelle, Ort, Platz. Il
se rait in té res sant d’ap pro fon dir ces ana lyses pour dé fi nir ce qui est com mun
aux deux langues et ce qui y dif fère, et, au- delà, la part d’in va riants dans la
construc tion re la tive d’une éten due uni ver sel le ment per cep tible

Conclu sion : Ce que nous ap prend
l’étude de l’ex pres sion de l’es pace
sur la struc ture des langues
Cette ana lyse contras tive in dique une dif fé rence es sen tielle dans la
per cep tion de l’es pace telle qu’elle est por tée par l’al le mand ou le
fran çais, bien que cer tains fac teurs, comme les élé ments de la
construc tion praxique et to po lo gique de l’éten due ap pa raissent dans
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tou te fois la bien ve nue pour étu dier cette plas ti ci té et confron ter l’ana lyse
lexi co lo gique à la pra tique dis cur sive.
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3  Toutes les in for ma tions don nées dans ce pa ra graphe et le sui vant sont
ti rées des ar ticles cor res pon dants du DWDS pour l’al le mand et du Dic tion‐ 
naire his to rique de la langue fran çaise d’Alain Rey (1998) pour le fran çais.
Nous don nons les ré fé rences uni que ment en note pour ne pas les ré pé ter
tout au long du pa ra graphe.

RÉSUMÉS

Français
Pour es sayer d’y voir plus clair dans la ma nière dont l’es pace se construit en
langue, cette contri bu tion pro pose une ana lyse lexi co lo gique contras tive de
termes dé si gnant l’es pace ou per met tant le re pé rage dans ce der nier. Force
est de re con naître que, du point de vue lin guis tique, l’al le mand et le fran çais
di vergent assez ra di ca le ment dans la construc tion de l’es pace, mal gré cer‐ 
tains points de re cou pe ment. Glo ba le ment, alors que le fran çais pri vi lé gie
une vi sion to po lo gique de la construc tion de l’es pace, l’al le mand place l’ac‐ 
cent sur la di men sion praxique de cette der nière. D’un côté, l’es pace est une
éten due car to gra phiée  ; de l’autre, l’es pace est une éten due qui se prête à
cer taines ac tions. Cela ouvre sur la ques tion, lan ci nante et en core à ré‐ 
soudre, du rap port entre struc tures lin guis tiques et psy cho lo giques  : une
construc tion lin guis tique dif fé rente de l’es pace entraîne- t-elle une per cep‐ 
tion dif fé rente de ce der nier ?

English
This con tri bu tion aims at shed ding light on how space is con ceived in lan‐ 
guage, through a com par at ive ana lysis of words design ing space or sup port‐ 
ing spa tial ori ent a tion in French and Ger man. It ap pears that Ger man and
French di verge quite largely in their way of rep res ent ing space, in spite of
sim il ar it ies. Glob ally, the French lan guage fa vours a to po lo gical view of
space, whereas Ger man rather bases it self on the prac tical di men sion of
space. Space is de scribed through a car to graphy on the one hand, and as a
sup port for cer tain ac tions on the other hand. This gives rise to the ques‐ 
tion of the re la tion ship between the lin guistic and the psy cho lo gical struc‐ 
tures: does a dif fer ent lin guistic con struc tion of space lead to a dif fer ent
per cep tion of it?

Deutsch
In die sem Bei trag soll be leuch tet wer den, wie die Raum vor stel lung sprach‐ 
lich ge bil det wird. Zu die sem Zweck wer den Wör ter, die den Raum be‐ 
schrei ben oder die Ori en tie rung im Raum ver deut li chen, kon tras tiv ana ly‐ 
siert. Trotz Ge mein sam kei ten er schei nen auf fäl li ge Un ter schie de in sprach‐ 
wis sen schaft li cher Hin sicht zwi schen den Arten, wie die fran zö si sche, be‐ 
zie hungs wei se die deut sche Spra che den Raum in Wör ter fasst. Wäh rend
dem Fran zö si schen eine to po lo gi sche Auf fas sung zu Grun de liegt, wird der
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Raum im Deut schen eher in einer pra xis ge rich te ten Per spek ti ve er fasst. Auf
der einen Seite be steht der Raum haupt säch lich aus einer kar to gra fier ba ren
Aus deh nung, auf der an de ren Seite wird die glei che Aus deh nung eher in
Bezug auf ge wis se Hand lun gen, Prak ti ken be trach tet, die die sel be er mög‐ 
licht. Dies wirft die immer wie der keh ren de noch of fe ne Frage auf, wel che
Be zie hung psy cho lo gi sche und lin gu is ti sche Struk tu ren wohl zu ein an der
pfle gen: muss eine un ter schied li che Auf fas sung des Rau mes un be dingt zu
einer un ter schied li chen Wahr neh mung des sel ben füh ren?
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